Un entraîneur de hockey et prêtre donne l'exemple du pardon


C'était une scène improbable aux Jeux olympiques d'hiver de 1964 à Innsbruck, en Autriche : un prêtre catholique, entraîneur de l'équipe canadienne, a été frappé au visage par un bâton de hockey cassé lancé par un joueur suédois.

Le père David Bauer, qui saignait encore à cause du coup, a ordonné à ses joueurs de ne pas riposter contre le Suédois Carl-Göran Öberg, ne voulant pas prendre de pénalités dans un match serré que le Canada a remporté.

Le père Bauer « est retourné à la patinoire le lendemain pour observer le match entre la Tchécoslovaquie et l'Union soviétique. Il a invité Öberg à s'asseoir avec lui, lui faisant ainsi comprendre qu'il ne lui en voulait pas ».

Bien que le Canada ait terminé quatrième cette année-là, le père Bauer a été reconnu pour son esprit sportif en réponse à l'incident avec Öberg.

Frère de Bobby Bauer, star des Bruins de Boston, le père Bauer était un joueur de hockey junior à succès au Canada dans les années 1940. Cependant, plutôt que de se lancer dans le monde du hockey professionnel, il a suivi sa vocation de prêtre dans l'ordre des Basiliens et a commencé à enseigner au St. Michael's College de Toronto, puis au St. Mark's College de l'Université de Colombie-Britannique.

Adoptant une approche holistique de l'entraînement, le père Bauer a déclaré : « Si vous pouvez améliorer le garçon en tant que personne grâce aux vertus du hockey - courage, jugement, prudence, force d'âme, travail d'équipe et fair-play -, il s'améliorera en tant que joueur de hockey. »

Le père Bauer a reçu l'Ordre du Canada en 1967 pour sa contribution au hockey. Le prêtre est décédé en 1988 et a été intronisé au Temple de la renommée du hockey en 1989.
